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Chapitre 20 

La Nouvelle-Calédonie durant l’entre-deux-guerres 
1 séance 

 

Séance 1 

L’évolution économique et politique 
Livre pages 120, 

121, 125 

 

Problématique 

Comment la société calédonienne vit-elle l’entre-deux-guerres ? 

Notions 
- Une colonie entre commémorations et développement économique dans les années 1920 
- Le plan Guyon et la crise des années 1930 
- L’amélioration progressive des conditions de vie des Kanak et les transformations dans la vie des 
Broussards 
- L’ouverture de la Nouvelle-Calédonie au monde grâce à l’aviation 

Objectifs d’apprentissage 

- Décrire un monument aux morts et en dégager son rôle commémoratif (document 1 page 120) 

- Relever quelques exemples de travaux d’équipements voulus par le plan Guyon et identifier les raisons de sa 

remise en cause (documents 4, 5, 6 et 7 + texte page 121) 

- Compléter un tableau à double entrée illustrant la vie des Kanak (agriculture, pêche, élevage, hygiène, santé, 

enseignement, infrastructures, constructions, vêtements, statut…) et des Broussards (exploitation forestière, 

pêche, culture, communication, équipements et infrastructures) (pages 122 à 124) 

- Situer sur un planisphère les itinéraires effectués par les différents aviateurs qui relient la Nouvelle-

Calédonie au monde extérieur (document 20 + texte page 125) 

Suggestion d’objectif opérationnel 

Construire un tableau mettant en évidence les points forts et les points faibles de la société calédonienne 
durant l’entre-deux-guerres  (économiques, sociaux, progrès technologiques…). 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

     
 

 

 

 

Module 3 

Mots-clés 

commémoration, crise économique 

mondiale, développement, conseil 

général, liaisons aériennes 

Nouvelle Politique Indigène (NPI), 

broussard, case rectangulaire, état 

civil indigène, lettrés kanak, 

exposition coloniale 

Événements et dates 
Personnages et groupes significatifs 

 

1925 à 1932 : Charles Guyon 

1931 (Ouaco -Brisbane) : Victor Roffey 

1932 (Paris/NC) : Charles de Verneuilh 

1939 (Nouméa/Paris) : Henri Martinet 

 

1929 : Nouvelle Politique Indigène (NPI) 

1931 : exposition coloniale 

1933 : la crise mondiale frappe la NC 

1934 : état civil indigène 

1937 : 1
ère

 émission de radio et début du téléphone à Nouméa 


